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5. Die der Berechnung zu Grunde liegenden aerodynamischen

Faktoren wurden durch Flugbahnvermessungen in
Wengen auf ihre Richtigkeit geprüft und bestätigt.

6. Es wird ein Ausführungsbeispiel einer modernen
Weitsprungschanze gegeben.

Ich möchte nicht unterlassen den mir bei der Vermessung
der Flugbahnen behilflichen Herren De Beauclair, Allemann
und St. Lauener für ihre Mithilfe meinen herzlichen Dank
auszusprechen.

R. Straumann, Waldenburg.

Un sauvetage au Grand Saint-Bernard.
Hochmut kommt vor dem Fall!

Ce soir lä, un cortege interminable d'autos et de cars
alpins, rentrant du Grand Saint-Bernard, s'ecoulait ä travers
la grand'rue de Martigny-Bourg dans un vacarme assour-
dissant. Attables sur la terrasse d'une pinte, Fredy,
fervent amateur de courses... assises, et moi, contemplions
d'un ceil, assombri par les rancoeurs d'une etape forcee, la
joyeuse rentree des touristes.

C'est que nous-memes, nous revenions de 1'hospice. Nous
y etions montes le matin, dans l'allegresse d'une radieuse
journee de juillet, sur la ronflante Bugatti de course de mon
ami. Un bijou de machine que cette Bugatti-Sport: souple
et racee, au moteur pousse, tres poussee... si singulierement
poussee qu'ayant, ä l'entree du bourg, heurte une bouteroue,
en evitant un pochard, nous avions dü pousser la machine,
ä l'huile de bras, jusqu'ä un proche garage. Et tandis qu'on
y procedait ä une hätive reparation, nous nous efforcions de

noyer dans une bouteille de Malvoisie l'amertume de notre
deveine.

Mon compagnon, devenu d'une humeur massacrante, s'en
prit ä l'hospice.

— Non... ton Grand Saint-Bernard, il ne faut plus
m'en parier. Qale refuge millenaire, providence des voyageurs
extenues? La belle blague! Je n'y ai vu qu'une sorte de ker-
messe de salon d'auto ä 2400 m d'altitude. Au faite de
ces monts austeres, dans ce site petri d'histoire, c'etait
grotesque, voire impie. Car c'est la profaner que de faire de
cette oasis de la charite evangelique, un rendez-vous de
desceuvres et le paradis des pique-assiettes. Oh! j'en con-
viens, je suis fautif autant que les foules ineptes que j'accuse;
mais moi, du moins, je fais mon mea culpa et j'expie humble-
ment, sto'iquement... sacrebleu!
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Puis, ayant rageusement tire quelques bouffees de sa
pipe qui langait, tel un volcan minuscule, des etincelles
dans la nuit tombante, il reprit le fil de ses reflexions maus-
sades.

— Vois-tu, pour trouver le vrai visage du Grand Saint-
Bernard, il faut y monter en hiver. Tu y es alle ä pattes et
en ski. Vieil habitue de la maison, tu peux parier en con-
naissance de cause. Sans doute, lorsque les neiges hivernales
refoulent les caravanes indiscretes de l'ete, ce doit etre, je
m'imagine, pour l'audacieux qui s'y avise, une sensation
vraiment exaltante que de forcer le passage. De loin, les
chiens se precipitent ä la rencontre du temeraire, le bardlet
au cou. Non?. lis ne portent plus le bardlet?... Dom-
mage pour la legende. Mais enfin, ils sont toujours vigi-
lants ä leur poste, gardiens fideles des neigeuses solitudes.
Iis conduisent le voyageur transis au bon pere clavandier
qui l'accueille, tel un nouvel Enfant Prodigue, a bras ouvert.
On lui fait fete dans la maison de Dieu. On immole en son
honneur veau, vache et cochon. Au depart, les chiens s'e-
lancent sur ses pas. Iis le guident, le convoyent, veillant sur
lui avec une intelligence, une sollicitude... Hein?... Qu'est-
ce que tu rigoles? Encore une legende qui s'en va?... Mais
dis done quelque chose; que diable! au lieu de ricaner sans
cesse... Voyons, deballe ta camelote, gicle ton venin.

Impossible de me derober plus longtemps ä une
invite aussi persuasive.

— Tu connais Milon Roche?
— Roche?... Attends que je me le remette: un blond

efflanque, le teint cuit au soled, n'est-ce pas? II se «royaume»
en cheveux, trainant la jambe...

— Je te souhaite, mon eher, de ne jamais trainer avec
moins d'aisance que lui, tes jambes saines. A la montagne,
son infirmite lui confere comme une aureole de glorieux
mutile. Une operation tres reussie, mais aux suites fächeuses
— tu connais le boniment — lui a laisse pour la vie un genoux
raide. II ne porte pas moins son infortune avec une cranerie
süperbe. Elle ne l'empechera pas, si tu le defies, de te semer
sur l'arete de Zmut ou des Quatre-Anes. II est prodigieux
quand il s'entete.

— Oh! tu sais, moi, depuis que j'ai ma bagnole...
— tu t'avachis, a la maniere des rois-faineants, dans

la mollesse de tes coussins. Mais me croiras-tu, que tu aurais
beau lancer a plein gaz ta dix-huit chevaux, il te «gratterait»
le boiteux, si qa lui chantait?

— Ah, par exemple!
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— II m'a bien, un jour, plaque au seuil du Pas de

Marengo, moi qui me «cavalais» en ski! — Ouais?
— Un tout terrible, je ne dis que ga. Je me demande par-

fois s'il n'a pas signe un pacte occulte avec quelque diable...
boiteux. II m'a semble, par moments, sentir, le roussi et le
souffre dans son sillage. II est des jours oil, positivement,
il m'inquiete. Tout de meme, c'est un chic type et il m'a
fait faire de chics ballades, si on appelle «chic», des courses
oil tu es ignominieusement etrille. Je lui dois surtout de
m'avoir initie aux mysteres ineffables de l'alpe hivernale.
Grace ä lui, voici une dizaine d'annees, j'ai debute, a pattes,
ä la fagon desuete et romantique des precurseurs, par une
course au Grand Saint-Bernard dont il m'est reste le
souvenir d'une formidable ereintee. Je le vois toujours enjamber
avec ses compas ä rallonge la neige inconsistante que je
pillais pillais, en suant ä grosses gouttes par douze degre
de froid. Je fondais ä vue d'ceil. J'ai failli laisser mon «bide»
dans la Combe des Morts. Je suis arrive ä l'hospice dans un
etat de decomposition physique et moral qui m'aurait de-
goüte ä tout jamais de la montagne en hiver, si je n'avais
pas, la-haut, vu pour la premiere fois des skieurs. C'etait au
debut de la guerre. Un detachement militaire montait la
garde ä la frontiere. Alarmee par le poste de la cantine de
Proz, une escouade etait venue ä notre rencontre et moi,
dans ma detresse, voyant les gars voler a mon secours, en
rasant avec la legerete des chocards le sol neigeux de la combe,
j'ai senti au trefonds de mon arne le tressaillement magique
des Revelations. Et c'est ainsi que je suis devenu skieur.
Je ne suis pas un as...

— Continue, je t'en prie; car si tu attends que jeproteste..
— Toujours est-il, qu'ä force de trouer la neige, j'ai

fini par apprendre ä me tenir sur mes lattes, je crois, assez
convenablement, et j'ai fait pas mal de chemin depuis. Grise
par mes progres, je grillais d'envie de prendre une revanche
eclatante. C'est que se sacre Roche m'avait si souvent fait
crier grace en course, que je jubilais ä l'idee de mäter le
bougre, pour une fois, et de lui faire sentir au moins ma
superiorite de skieur.

— Par quoi il ressort qu'il faut se mefier meme de ses
plus chers amis.
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— C'etait un peu rosse, en effet; mais je t'assure, qu'ä
la montagne, l'amitie ne s'accomode encore pas trop mal
d'une pointe de rosserie. L'hiver dernier, j'avais done in-
sinue ä Milon de prendre au Saint-Bernard des vues d'hiver
qui manquaient ä nos collections.

La montee ne me permit pas de faire etat de mes nouveaux
talents sportifs. Partis un peu tard, nous avions couche
ä la cantine de Proz, et quand nous nous remtmes en route
ä l'aube, la neige, durcie par la gelee nocturne, etait si
rigide que j'avais avantage d'aller ä pied, tramant mes lattes
ä la ficelle, derriere mon compagnon ingambe. Qu'il etait
loin, Milon, de soupgonner ce que j'avais trame pour sa confusion.

Ses inquietudes se bornaient ä la reussite de nos photos.
A cet egard, une de ces journees eblouissantes qui don-

nent ä la montagne comme un air de dimanche et nous
paraissait, malgre l'äprete du site, dejä toute chargee de
tiedes parfums printaniers, voulut bien combler nos vceux
de paysagistes. Aussi, mon vieux «Suter» ne choma-t-il pas
ce jour lä, au fond de mon sac. J'avais amoureusement
«grille» une vingtaine de plaques et braque mon appareil
dans tous les sens sur l'hospice, desireux, d'en fixer la pre-
cieuse image, sans jamais me lasser, de face, de dos et de pro-
fil, depuis la colonne du saint au Plan Jupiter et du haut de la
Chenalettaz, en perspective plongeante. Le lendemain, il
ne me restrait plus qu'une vue, assez mal commode ä cueil-
lir depuis la Combe des Morts oü le soleil, encore bas ä cette
saison, ne fait qu'une fugace apparition avant midi. J'avais
reserve ma derniere plaque pour ce sujet.

Ayant pris conge des bons religieux avec de vives
protestations de gratitude pour leur hospitalite si cordiale et
la bonne grace de laquelle ils avaient consentis, eux aussi,
ä subir le feu croise de mon objectif, je plantai mon appareil
ä mi-cöte de la combe, en bordure d'une coulee d'avalanche
dont le morne ecroulement m'offrait un premier plan sug-
gestif. L'image condensee sur le verre depoli defiait la realite
par l'eclat inimitable de son coloris. J'allais joyeusement
pousser le declic, lorsque des aboiements insolites nous
annoncerent le lächer des fauves.

— Des...
— L'ouverture du chenil. Dejä un chien avait flaire nos
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traces, et pointait sur le col, alarmant toute la meute qui
s'elanga aussitot vers nous. II me vint alors une idee saugrenue.
Vite, je pressai Roche de me remplacer ä l'appareil, puis
enjambant les eboulis, je me couchai dans la neige et fis
le mort. Quelques instants apres, toute la chenaillerie du
Grand Saint-Bernard hurlait autour de moi comme des
fauves acharnes apres une depouille. J'en fus sur le moment
si emotionne que j'objurai mon compagnon de mettre fin
ä mon supplice. Mais leur chahut effroyable n'etait encore
que de la musique de chambre en comparaison du raffut
quand je me relevai. Quel sabbat! Quel bacchanal! J'ai
vecu les affres d'Orphee, talonne par les furies. Les aboyees
me figerent le sang d'epouvante. Toute la combe resonnait
et reflechissait, multipliant, amplifiant, le vacarne de la meute
dechainee. C'etaient des bramees et des glapissements: tu
aurais jure une bagarre de commeres dans une cage d'es-
caliers.

Du calme, voyons! hasardai-je, d'une voix mal assuree,
que je m'efforgai de rendre enjoleuse. Que voulez-vous?
Du susucre?

Dejä ä notre arrivee la veille, impressionne par des
manifestations tellement exuberantes qu'il etait difficile de de-
meler leur caractere, amical ou hostile, nous avions pu, ä l'aide
de friandises, moderer leurs effusions quelque peu inquie-
tantes. Et de nouveau, le mot magique les fit fretiller d'aise.
Iis m'accompagnerent jusqu'ä mon sac, en me bousculant
comme on entraine avec des bourrades demonstratives,
un copain en veine de payer une tournee.

Dominant la meute, maintenant apaisee, je rengainai
les pieds de mon appareil photographique et, penche vers
Milon, j'exultai:

— Que dis-tu de cette scene de sauvetage? N'etais-je
pas reussi en macchabee pris dans l'avalanche homicide?

— Comme nature morte, le tableau etait, en effet, tres
vivant.

— Ce sera le clou de la serie. Le cliche fera baver d'envie
les jaloux. J'enveloppai rnes plaques avec les precautions
delicates et attendries d'une jeune maman qui lange son
poupon, sans remarquer que, dans notre precipitation, nous
avions oublie de retirer le volet du chassis avant le dernier
declic. Pour l'instant, encore tout ä l'illusion de tenir une
photo rare, la joie me rendit lyrique.

Les braves betes, m'ecriai-je, fourageant la nuque velue
de Bari qui, depuis un moment, me flairait avec une insistance
singuliere. Vois cette tete intelligente. Tu lui trouves presque

26



une expression humaine. Et quelle vivacite dans son regard.
Songe que c'est la flamme, allumee ici, voici dix siecles, par
la generosite du doux Saint Bernard de Menthon, flamme de
devouement et d'amour fraternel, que les chiens fideles se
sont transmise, comme le flambeau antique, de generation
en generation. Durant ce temps, lä-bas dans les plaines, des

dynasties puissantes, pour la plupart, issues de la felonie,
ont peri miserablement dans l'opprobre. Des nations entieres
qui se croyaient indestructibles, ont sombre dans la honte,
la vanite ou la mollesse. Peniblement, l'humanite a cherche
sa voie a travers le mäquis meurtrier de l'erreur, du fanatisme
de l'ambition, de l'egoi'sme, de la luxure, de la cupidite, de
l'envie cependant que, sur son rocher solitaire, lä haut,
nouvelle arche de Noe, echappee au deluge des passions
debridees, l'hospice du Grand Saint-Bernard, accomplissait
sans defaillance sa mission de divine charite. Au milieu des
tenebres de Paveuglement universe!, il apparatt ä travers les

pires turpitudes des peuples comme un des rares ilots de
lumiere et de paix. Et voici, ses serviteurs devoues, terminai-
je mon homelie, en distribuant des tapes amicales aux chiens
qui se pressaient autour de moi, voici les humbles auxiliaires
d'une ceuvre sublime qui rachete des montagnes d'ignominies
et qui nous permette de ne pas desesperer tout a fait des
hommes.

Et dire, que cette flamme genereuse est menacee de s'e-
teindre! Le chemin de fer detourne le flot, jadis important,
des voyageurs. Le ski fait de la traversee, naguere redoutable,
un jeu fastidieux pour les quelques originaux qui se hasardent
dans ces gorges; car le Grand Saint-Bernard est, du point
de vue purement sportif, une montagne insipide pour le ski.
Seuls, les contrebandiers hantent encore ces regions; mais
ils en connaissent tous les passages et savent se garer contre
les multiples dangers de l'alpe hivernale. II ne se passe done
plus rien, par ici au cours de la longue et morne periode des
frimas. Les chiens se morfondent d'ennui durant huit mois
de l'annee. Victime de la loi inexorable de la lutte vitale,
leur flair, faute d'occasion, s'emousse; l'instinct faiblit.
C'est grand dommage. Le maintien des nobles traditions
demanderait de temps en temps le stimulant d'un drame.

— Tu es charmant.
— Oh! je t'accorde... pas besoin de ces catastrophes

qui fauchent d'un coup une dizaine de vies comme cette
terrible avalanche en face de l'Hospitalet, il y a une cinquan-
taine d'annees. Tout de meme, quand on se represente que,
dans 1'economie humaine, il se perd tous les jours, par acci-
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dent, de nombreuses unites, stupidement, sans aucun profit,
on ne peut s'empecher de deplorer que ce processus elimina-
toire se localise presqu'exclusivement en bas, alors qu'ici
le moindre incident prendrait une importance significative.
Non, vois-tu, Milon, plus on y reflechit et plus il convient de
se penetrer de l'idee que, loin de s'emouvoir de quelque alerte,
il faut se rejouir au contraire, chaque fois que les braves
chiens du Grand Saint-Bernard ont la chance d'exercer
leurs antiques vertus, sur un specimen — pas trop dommage,
si possible...

Les skis chausses, tout en causant, je bouclai mon sac,
pret ä m'elancer dans la combe.

— Va toujours, me dit Roche, que je toisais avec un
melange de dedain et d'ennui.

Prends les devants. Je serais desole de te gäter le plai-
sir en ski.

Pour la forme je fis quelques manieres:
— Qa ne te contrarie pas de descendre tout seul ä pied?
— Bah! la belle nature me tiendra compagnie; c'est

une aimable connaissance. Du reste, il n'y a rien ä craindre
en route. Le temps est süperbe et la neige juste comme elle
convient ä un vieux marcheur — de mon espece. Et puis, je
pense qu'on se retrouvera en route. Va, ne t'en fais pas
pour moi.

— Enfin, si tu insistes, je file toujours un bout. Rendezvous

ä la cantine de Proz; d'accord?
— Parfaitement. Le premier arrive attendra l'autre.
Le premier arrive?... c'est qu'il disait ga sur un ton in-

definissable. Avait-il devine mes arrieres-pensees, et ac-
ceptait-il l'epreuve comme un defi? Avec ce pince-sans-rire,
on ne sait jamais s'il se paye votre tete, ou s'il parle de
sang-froid. Un peu vexe, j'eprouvai le besoin d'affirmer sans
retard mon prestige de skieur. Les chiens batifolaient au-
tour de moi, prets ä bondir dans mon sillage. Roche,
entre-temps, s'etait mis en route. Suivi de toute la meute
en delire, je rejoignis mon compagnon dans une breve viree
que je m'appliquai ä rendre impressionnante pour bien lui
en imposer.

— Vois-tu, m'ecriai-je, le torse bombe d'orgueil, dix
siecles de gloire imperissable me font cortege.
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— Oui cheri.
Pas un mot de plus. C'etait sec; 5a plaquait comme un

«swing». Je t'ai bien dit, il est formidable, Roche, quand il
s'y met. Je ne demandai pas mon reste. Vivement, je re-
jetai mes skis en avant et l'oeil aux aguets, je devalai en
vitesse, serre de pres par ma turbulante escorte. Les aboie-
ments me fouaillaient les nerfs, c'etait follement excitant.
A chevaucher ainsi, au milieu de cette meute unique au
monde, et qu'envierait un roi, je m'exaltai comme si nous
allions forcer je ne sais quel gibier de choix et sonner un
prodigieux hallali.

La neige, assez inegale, m'obligeait a faire de mes batons
un usage methodique. Constamment sur le qui-vive, prets
ä parer aux embüches du terrain, mes skis eraflaient, comme
du tranchant d'un couteau, la neige legerement croütee.
Au contour de la combe de Barasson, le carrefour, balaye par
les courants du col, reluisait de glace vive. Je n'y fis qu'une
volee. Avant meme d'avoir pu realiser le danger, mes pointes
se ficherent dans un talus bordier et, pareilles ä une fronde,
d'une detente soudaine, me lancerent, projectile humain,
dans la farine floconneuse d'une gonfle.

Jamais je n'ai rebondi si prestement sur mes pieds. Je
m'ebrouai de fort mauvaise humeur, eclaboussant les chiens
qui avaient recommence leur charivari. D'une main febrile,
j'epoussetai les moindres traces de neige sur mes vetements;
car je ne tenais pas, ä ce que Roche, encore attarde dans la
Combe des Morts, s'amusät ä marquer mes «buts». II etait
temps. Dejä, il debouchait du vallon. II avangait par
glissades successives, utilisant avec une dexterite remarquable
les plaques de neige, durcies.

Encore etourdi par ma plongee impromptue, je fis mine
d'attendre charitablement mon compagnon. J'avoue, qu'ä
son approche, je ne me sentis pas la conscience tres a l'aise.
Desireux d'eluder une conversation embarassante qu'il
paraissait, de son ceil goguenard, vouloir amorcer, je m'e-
pongeai le front moite et, d'un air detache, je fis:

— C'est curieux ce que le soleil de mars est dejä chaud.
— Oui cheri.
J'etais sur les braises. Pour en finir, je brusquai le

depart, rompant le cercle agite des chiens qui guettaient mon
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demarrage. Et de nouveau mes skis m'emporterent d'un
essor impetueux au milieu d'une trainee d'aboiements
dont le vallon, reveille de son engourdissement hivernal,
repercutait de loin en loin le hourvari effrene. Deux jeunes
chiens me precedaient de quelques enjambees et me barraient
le passage ä tous moments. Par deux fois dejä j'avais failli
les empaler. C'est que j'avangais d'un train quelque peu
saccade sur ce terrain inegal, accelerant ou ralentissant mon
allure, selon que mes lattes abordaient des pentes tolees
ou poudreuses. Une nouvelle glissade brusquee aurait fini
en collision, si je ne m'etais pas laisse choir ä temps. Malgre
cette precaution, une pointe fröla un des morveux qui sur-
sauta, pique de fureur, en me montrant les dents.

Espece de pataud! le rabrouai-je, ne peux-tu pas courir
sans te flanquer dans mes bois?

A vrai dire, les betes genaient mes mouvements. Leur
compagnie devenait plutöt encombrante. Vainement, j'es-
sayai de les raisonner; les chiens ne firent que resserer le
cercle et semblaient trouver un vif agrement ä offrir ä mes
meditations desenchantees, leur appareil buccal oil pen-
dait, parmi une filasse opiniätre de bave, entre les crocs
aceres d'une dentition impressionnante, leur langue, effi-
lee comme un dard rouge. Je commengais a experimenter
l'envers des grandeurs. Heureux, Roche! Comme je l'enviais
de diriger ses pas a sa fantaisie de pieton solitaire. Si au
moins, il voulait me rendre le service d'attirer les betes vers
lui; elles ne pouvaient guere l'entraver dans sa marche
lente. Partage entre cet espoir et l'humiliation d'une demande
semblable, j'attendis mon compagnon, anxieusement, au
milieu de la meute haletante qui ne me quittait pas des yeux.

— Dis, Milon, tu serais la creme des amis, si tu consen-
tais a retenir les chiens, le temps necessaire pour les semer.

— Tiens, tu en as dejä «marre». Moi qui me figurais leur
cortege historique epatant.

— Pas ga; mais je crains d'embrocher un de ces jeunes
etourdis qui se jettent sur ma piste comme dans un jeu
de quille.

— Je suis a tes ordres. Alio, Bari!... Ici, Jupiter...
Junon... Turc... Ici!... 0 lala! tu vois comment ils re-
agissent? Je ne suis qu'un vulgaire pieton. Iis ne me
trouvent pas assez bonne allure pour faire ä mon modeste
equipage une escorte de dix siecles de gloire imperissable.
Puis, m'abandonnant a mon mauvais sort, Roche, continua,
de son pas boitillant, son petit bonhomme de chemin.

Les chiens, en effet, l'avaient regarde de travers sans
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bouger; tandis qu'au contraire, ils suivaient attentivement
le moindre de mes gestes et grattaient la neige, impatients
de poursuivre leur galopade ä travers les gorges de la Dranse.
Que faire? Enlever les skis et continuer ä l'instar de mon ami,
la descente a pied, jusqu'ä ce que, lasses, les malandrins aient
abandonne leur partie... de plaisir? — Ah, pa, jamais! Dus-
sent-ils me faire une vie de chien, j'irais sur mes skis jus-
qu'au bout.

Attention Pluton! De la place Bari! Le cercle s'ouvrit,
semblable ä une mächoire monstrueuse, d'oü s'echapperent
des barrissements forcenes; mais j'avais fait ä peine cent
pas que l'avant-garde la refermait dejä au devant de moi.

De plus en plus vivement contrarie, je stoppai pour ser-
moner ces tetes brülees. C'etait, helas! en pure perte. Pour
maitriser les molosses, il eut fallu posseder ou la voix sera-
phique d'un Saint Franpois d'Assise dont la suavite ravissait
les animaux, ou encore le fluide surnaturel de sa bonte can-
dide qui avait amene le terrible loup de Gubbio ä s'amender.
Ma parole tremblait d'une rancune mal contenue. J'eus beau
multiplier harangues et demonstrations, la bände indisciplinee
s'obstinait a se jeter dans mes jambes et s'ebaudissait sans
vergogne chaque fois que, pour prevenir un carambolage, je
m'etalais lourdement dans la neige.

Vexe de ces precedes de chiens, je m'arretai un long
moment dans l'espoir que mon immobilite finirait par de-
contenancer mes persecuteurs au point de leur faire lächer
prise et de retourner ä leur chenil. Naturellement, je fus
le premier ä me lasser de ce jeu canulant qui consistait ä se
regarder en chiens de fai'ence. Rompant les chiens, j'eclatai,
aussi malgracieux qu'un agent de police dans la bousculade
d'un attroupement:

Mais circulez done, nom d'un chien!
Dame! ils ne demandaient pas autre chose — a la

condition que je fusse de la «nouba». L'idee d'enlever mes skis
s'imposa plus insinuante ä mon esprit, sans autre succes
du reste que d'exasperer ma mauvaise humeur dont mes
bourreaux couvraient les eclats rageurs de leurs rugissements
effrenes.

Un dernier essai echoua comme les precedents. J'etait
veritablement devenu leur jouet. Je me defendais en vain
contre leurs importunites, semblable dans mon infortune, a
un de ces simples d'esprit, poursuivi sous les huees impi-
toyables d'une bände de polissons.

Ne me possedant plus de colere, j'etais bien decide d'en
finir cette fois. Si les matins ne voulaient pas entendre rai-
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son, eh bien, je la leur ferait sentir. D'un large geste je bran-
dis mes batons jumeles... mais, en face des douze gueules
devenues aussitöt menagantes, je restai sidere d'effroi et
peut-etre serais-je encore immobilise dans l'attitude du
bücheron de Hodler sur les billets de cinquante balles, si
je n'avais eu la presence d'esprit d'amadouer mes assaillants
avec le true infaillible du morceau de sucre. Instantanement,
j'etais devenu tout miel et tout sucre, je bavais de douceur
servile, mon courroux fondait en melasse. Jamais je ne me
serais figure qu'un citoyen conscient put tourner casaque
ainsi sans transitions. Je t'assure qu'ayant, depuis cette
aventure, compris la complexity de l'äme humaine et ses
mobiles secrets, j'ai appris ä juger avec plus d'indulgence
les actes, parfois inexplicables de mon prochain.

Et puis, je dechaussai mes skis. C'etait la capitulation
totale en rase campagne. Accable sous le poids de mes
lattes et de la defaite, je continuai mon chemin dans les

pas foules de Roche, lequel m'avait considerablement
distance ä la faveur de mes tribulations. Des l'instant oil je
m'etais fait pieton par gain de paix, les chiens s'etaient
detournes de moi et avaient passe brusquement d'un jeu
ä un autre comme des enfants. Harceles par les jeunes, les
vieux lutinaient avec les petits, se mordillant et se roulant
dans la neige. Les uns poursuivaient les autres, si bien qu'ils
se furent rapidement eparpilles et je les vis disparaitre der-
riere la morgue de l'Hospitalet.

Ravi de cette treve inattendue, je rechaussai vivement mes
skis et saisis d'une main ferme le volant... les batons, si
tu preferes. Enfin depanne, je me rejouissais de finir la
descente sans entraves, en beaute. Je mis tous les gaz. La
carburation, dans cet air vivace, etaient riche et operante.
En un clin d'ceil je passai en trombe devant Roche qui m'ac-
clama avec des bravos, je crois ironiques. Sans doute, avait-
il remarque que les chiens s'etaient de nouveau elances ä

mes trousses, de crainte de lächer la proie pour l'ombre. Mais
l'avance que j'avais prise sur eux devait, me persuadai-je,
assurer mon salut.

C'est que j'ignorais encore leur agilete fabuleuse. A ma
detresse croissante, les mugissements se rapprocherent,
pleins de menaces, avec la rapidite tragique d'une avalanche.
Vainement, je poussai les gaz ä fond et mis toute l'avance
ä l'allumage, si bien, qu'etourdi par le vertige de la vitesse,
il me semblait que l'espace, rejete ä la pointe de mes skis,
me passait au travers du corps... mes poursuivants gagnaient
du terrain et, tout ä coup, je sentis leur haletement me passer
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sur le dos en frisson de panique. Affole, la secousse rude
d'une bosse de neige me fit lächer la direction et je roulai
sur le sol dans une embardee fantastique.

Quelle assommee Assurement, j'ai du, sous la violence
du choc, faire voter la neige en etincelles. Sans blague, j'ai
vu du feu. Le capot avait defonce le decor et mon pont-
arriere gisait lamentablement dans l'enchevetrement des skis,
croises. Autour de mon epave pantelante, la meute, en
liesse, aboyait un hallali triomphal.

Je ne me souviens plus comment je me suis tire de mon
trou. Sous le coup de l'emotion, un autre trou, anesthesique,
celui-lä, a laisse dans ma memoire un vide jusqu'au moment
ou, ayant recouvert ä peu pres l'usage de mes sens, je de-
gageai mes skis avec une facilite suspecte. Tu devines?
En effet, ils etaient raccourcis d'une pointe, fichee dans la
neige ä vingt metres en arriere. Pour la ravoir, il m'a fallu
des deux mains l'extraire, tel un navet de son carreau.
Briser une pointe est chose banale. En prevision de cet
accroc, je tiens toujours des brides de reparation en reserve
au fond du sac. Je m'appliquai done immediatement ä percer,
bois sur bois, les trous de souture.

Pendant ce travail, Roche s'approchait d'un pas precis,
regulier, pareil au mouvement de 1'aiguille des secondes
sur un cadran de montre. En observant la course de cette
aiguille, as-tu jamais songe que chaque avance grignote ta
vie? C'est effarant quand on y reflechit. Depuis que j'ai
realise cette pensee hallucinante, j'en suis hante, ä ne plus
pouvoir supporter la vue d'une montre munie d'un cadran de
secondes. Tu objecteras que les minutes et les heures ac-
complissent, tout aussi inexorables, la meme besogne. C'est
vrai; mais du moins, elles y mettent des formes: eiles vous
tendent la cigue avec une souriante discretion. Or, dans la
vie, tout reside dans la maniere. Aussi, comprendras-tu avec
quel indefinissable malaise, quelle angoisse envahissante, je
vis Roche s'approcher, de son pas cadence, ineluctable, fatal
comme le destin.

— Tiens, tu as fait du petit bois, dit-il, quand il m'eut
rejoint.

— Ben quoi? repondis-je sans amenite, j'aime autant
casser un ski que de me casser la... (figure)

— Hem! je ne sais pas que dire, riposta-t-il sur un ton
sentencieux. La... (figure) ga repousse, tandis que ton gref-
fage me laisse reveur. Enfin, tu dois mieux le savoir que moi
qui ne suis qu'un simple pieton. — Si tu veux bien, je vais
toujours un bout.
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— Va, fis-je presse de me debarrasser de ce temoin
gouailleur. Ne t'occupe pas de moi; on se retrouvera ä la
cantine.

— C'est 5a; le premier arrive attendra l'autre.
Cette fois, plus de doute possible: c'etait un defi. Au son

de sa voix, j'en avais saisi la cinglante ironie et, sous l'in-
sulte qui me brülait la joue comme d'un soufflet, je me
cabrai. Ah! s'il se figurait, le bougre, qu'il ne ferait de moi
qu'une bouchee, parceque ce jour-lä la poisse s'etait collee
ä mes lattes, je me chargerais de lui demontrer qu'un skieur
est un plat mal aise ä digerer.

Roule en boule, le poil en bataille comme un porc-epic
traque, je m'acharnai apres mes bois. Mais dans l'excitation
et la nervosite on ne fait rien de bien. Perces, les trous se

superposerent mal, il fallut les refaire, en pestant. Apres
quoi, ce furent les brides qui ne plaquaient pas. Enfin, d'un
tour de vis excessif, je fis sauter le rivet d'une tige de rac-
cord... et moi-meme, ne sachant plus me maitriser, je sortis

hors des gonds. Au paroxysme de la fureur, je me mis ä
vociferer... en allemand. J'etais devenu une veritable broyeuse
de gros mots: ga craquait, crissait, crevait, gringait, geignait,
forgait, fusait, ciclait... mais quel soulagement, mon eher!
II me semblait que je happais et pulverisais tout les esprits
fächeux, acharnes apres moi.

Au bruit de mes rälements, les chiens qui folätraient
de nouveau ä l'entour, accoururent, ventre ä terre, comme
si je les avais appeles. Bouillonnant de rage impuissante, je
les regus en piaulant:

Tas d'abrutis, gäteux, goitreux, baveux... la voix
s'etranglait dans ma gorge. A bout de souffle, je m'effondrai,
totalement demoralise. Je fumais, visiblement. Ma colere
se distillait dans Fair vif, en nuees vaporeuses. De grosses
gouttes ruisselaient de mon front en feu; et la chaleur qui se

degageait de mon corps embrase etait telle, que la neige
fondit sous mon seant et j'enfongai jusque sur la terre nue,
au risque de reveiller prematurement les marmottes, sous
l'effet d'un rechauffement intempestif du sol. J'eus toutes
les peines, une fois calme, pour escalader le cratere que j'avais
creuse de ma rage eruptive.

Je rechaussai sans conviction mes skis, repares ä la diable.
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Tu t'imagines ce que pouvait etre une descente en lutte
ouverte ä la fois avec les chiens et ma pointe de skPbran-
lante. Tu as vu au Cinema Chariot aux prises avec des au-
tos retives. C'est un peu de ce que j'eprouvai, lance sur
mes lattes vacillantes. Du bout de mon baton, je redres-
sais de temps en temps la pointe qui ballottait dans tous les

sens, telle l'aiguille enregistreuse d'un sismographe, lorsque,
d'un coup rageur, je la fis voler sur la pente gelive. D'instinct,
je me precipitai pour la retenir; mais Jupiter m'avait dejä
devance. II ramena avec orgueil le trophee que Junon, d'un
sournois coup de gueule, lui ravit, ä peine happe. Des lors,
toute la meute, mise en appetit, se disputa tour ä tour le
morceau et roula, pele-mele, dans le lit encaisse de la Dranse,
en poussant des bramees furibondes.

J'avais lä sous les yeux un exemple frappant de la mi-
sere inherente aux coalitions. Que n'avais-je pas songe plus
tot au principe machiavelique: Divide et imperia... ce qui
veut dire, en bon frangais quelque chose comme: «Fous-y
un os et defile-toi». Je ne poussai pas plus avant mes
considerations philosophiques, interesse que j'etais d'en ap-
pliquer dare-dare les conclusions immediates. Enfin seul!
Seul! Inutile d'insister sur ma jubilation — encore muette;
car il s'agissait de se «carapatter» sans eveiller l'attention
des chiens. Je me faufilai prudemment dans l'ombre gla-
ciale du Pas de Marengo. La hantise de mes persecuteurs me
fit accomplir des merveilles d'adresse au long du couloir,
emaille de verglas. Je debouchai sans accroc dans la crique
de Proz et saluai d'un elan soulage le Mont Velan, son g6-
nie tutelaire dont le bouclier d'argent fulgurait sous le ciel
bleu. La plaine, peu inclinee, ne favorisait gueremon avance.
II me fallut «ramer» d'une poussee continue avec mes
batons. Mais j'avais enfin seme les chiens; c'etait la seule
chose qui importait. Dejä la cantine m'apparaissait ä l'issue
du golfe, havre sür, vers lequel je me balangai, ä travers
les vagues frigides des soufflures, avec la sereine indolence
de l'oubli dans l'enchantement berceur du grand silence
blanc... lorsque, de nouveau, des sourds mugissements
echappes du defile de la Dranse, me firent tressauter d'effroi.

Les chiens, ayant retrouve ma trace, bondissaient ä

ma poursuite. La consternation me paralysa des pieds ä
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la tete. Je ne savais plus ä quel saint me vouer et je me
crus abandonne du ciel et de la terre, quand soudain, le
cantinier Moret surgit, je ne sais d'oii, ni comment, avec l'ä
propos du deus ex machina de la tragedie antique. D'un
sursaut desespere je m'elangai vers lui:

Au secours, Moret! Au secours! et je me laissai choir sur
son gilet, päme, defaillant, comme une innocence persecutee.

Les fauves n'entendaient pas ceder leur proie. Mais si
leurs rugissements etaient explicites, Moret n'etait pas
homme ä se laisser intimider. II fit energiquement face ä mes
assaillants, et tonna:

Bari, Jupiter, Lion... qu'est-ce que ga veut dire? Voulez-
vous de suite f..trrrrrrre le camp! Et d'un geste sans re-
plique, il leur montra le chemin de l'hospice. Interloques,
les jeunes, d'abord, reculerent; d'autres, par un phenomene
connu d'unanimisme, suivirent ce premier mouvement de
recul; la panique s'en mela et la vague d'assaut, brisee,
reflua en desordre. Tu aurais du voir Moret, cambre dans
sa plastique fascinatrice de dieu guerrier. Si j'avais ete
femme, je n'aurais pas su resister ä T'emballement irreflechi
d'une embrassade sonore.

Restait la vieille Junon. Ni la male fermete, ni la sobre
eloquence de mon sauveteur n'avaient pu l'intimider. Elle
protestait avec vehemence sans faiblir. Alors, pour briser son
obstination, Moret ramassa un glagon et menaga de Ten
frapper. Je crus bien faire en l'imitant; mais il me retint:

— Laissez ga: de vous, elle ne l'accepterait pas, moi, elle
me connait. D'ailleurs, c'etait inutile. L'argument avait
dejä produit son effet. Tres digne, la chienne se retira, non
sans se retourner tous les quelques pas, multipliant ses
protestations volubiles, ainsi qu'une suffragette vindicative
qu'on aurait flanque ä la porte d'une salle de reunion.

— Moret, vous etes un type, vous m'avez sauve, que je
vous remercie et vous felicite. Quelle bände de pandours!
M'ont-ils fait suer, les brigands. Vous entendez meugler
cette vache de Junon? Ouf! allons secher un litre pour feter
votre sauvetage comme il convient.

Bras-dessus, bras-dessous, nous ralliämes la cantine.
Je n'etais, helas! pas encore au bout de mon calvaire et je
frisai un nouveau coup de sang quand je vis Roche — que
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j'avais completement oublie ä la suite de mes tribulations
— sortir paisiblement de la cabane ä notre approche, la pipe
aux levres.

— Je vois le reste, fit Fredy qui se tordait de rire dans
son fauteuil d'osier. :

— Sais-tu comment Roche me re?ut sur le perron rustique?
— Pas malin ä deviner: il aura, ä bon droit, triomphe

sans retenu, ton boiteux.
— Si seulement. Au moins alors, nous nous serions in-

sultes pendant cinq minutes, loyalement, a visage decouvert,
puis, la colere dissipee en cordiales invectives, nous aurions
refait la paix autour d'une bouteille, melant, aux larmes du
Fendant, des larmes de serments d'amitie eternelle. Non,
tu ne le connais pas, cet artiste. Un phenomene, ce numero
lä. On ne la lui fait pas. J'ai du remächer ma colere, au
risque d'en etouffer. O misere! 0 indignite! Me voyant marque

de tous les signes de la defaite: un ski casse, les culottes
en dentelles, une meche de cheveux sur un ceil poche au
beurre noir, et le visage apoplectique, degoulinant de sueur,
suintant la deveine par tous les pores... Roche epongea
son poil sec et fit sur un ton desinvolte:

— C'est curieux, ce que le soleil de mars est dejä chaud.
— Dis, il est epatant, ton copain; c'etait exquis de

delicatesse.
— Allons done; un hypocrite... Je l'aurais etrangle.
— Non, comme tu y vas, mon petit Cain!
— Cain, oui! encore un empoisse, un diffame, un in-

compris. Abel, j'en suis sür, etait un type dans le genre de
Milon. S'etant aperqu, qu'ä l'encontre du sien, le feu de son
frere manquait de tirage, il aura fait semblant de lui venir
en aide et souffle sur les braises avec une sollicitude feinte.
Mais l'autre, sans doute, aura perce sa faussete: Abel, dans
son for interieur, jubilait et Cain, ecoeure, a cogne dessus.
II est alle un peu fort, c'est tout ce qu'on pent lui reprocher.

Moret nous fit signe d'entrer. II regnait dans sa cambuse
une chaleur suffocante. J'ouvris violemment les fenetres,
pour respirer plus ä l'aise; mais je les refermai presqu'aussi-
töt avec fracas, au bruit des aboiements lointains qui me
crispaient les nerfs.

— C'est drole, dit Moret, occupe a remplir nos verres;
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«ils» vous ont suivi comme ga depuis l'hospice? Jamais «ils»

ne viennent ici en bände. L'un ou l'autre, parfois, accompagne
un religieux dans sa course jusqu'ä St. Pierre; mais je n'ai
jamais vu ici tout le chenil reuni et jamais, je n'ai vu les
betes dans un pareil etat de surexcitation.

— C'est que, Moret, repondit Roche, mon collegue
sentait le mort.

— Que dites vous? fit le cantinier, pret ä se signer.
— Ne vous frappez pas. C'est bien simple. Nous prenions

des photos lä-haut, au moment de notre depart. Mon ami
s'etait jete dans une coulee d'avalanche et avait simule un
mort. Vous figurez-vous quelle aubaine c'etait pour les chiens.
Plusieurs n'en avaient jamais vu de leur vie. Les autres
n'avaient plus que de vagues souvenirs. L'instinct reveille,
les chiens ecumaient de joie d'en tenir enfin un... un vrai,
en chair et en os, frais, dodu, eclatant de sante, un tout vi-
vant. Iis voulaient bien laisser leur macchabee courir un
bout, si ga lui faisait plaisir; mais quant ä lächer un gibier
aussi rare, ga c'etait une autre histoire. Vous comprenez, Moret,

les chiens ne se rendent plus tres bien compte de la stricte
realite. II ne se passe plus rien ä l'hospice en hiver. Leur
flair, faute d'occasions, s'emousse, l'instinct faiblit. C'est
grand dommage; on dit que pour le maintien des nobles
traditions, il faudrait par lä-haut de temps en temps un
drame.

— Oh! Mössieu!!
— Oui, je vous accorde, rien de catastrophique. Tout de

meme quand on se represente que dans l'economie humaine
il se perd tous les jours, par accident, de nombreuses unites,
stupidement, sans aucun profit, on ne peut s'empecher de

deplorer que ce processus eliminatoire se localise presqu'ex-
clusivement en bas, alors qu'ici, le moindre incident prend
une importance significative. Non, voyez-vous,_ Moret,
plus on y reflechit, et plus il convient de se penetrer de
l'idee que, loin de s'emouvoir de quelque alerte, il faut se

rejourn au contraire chaque fois que les braves chiens du Grand
Saint-Bernard ont la chance d'exercer leurs antiques vertus,
sur un specimen — pas trop dommage, si possible...

— Sante! hurlai-je, pour couper court ä ses faceties. Et
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je choquai mon verre avec une telle force qu'il se brisa
— heureusement pour Roche — dans ma main; car, peu s'en
fallait, et je le cassais sur sa fjgure.

— Apres tout, approuva Fredy, je te comprends, mon
vieux: ils ont un caractere de chiens — ces chameaux de

pietons... Et maintenant, gare! A nous, la Bugatti!
Armand Schmitt.

Ski-Begegnungen.
Zu zweit auf einer Bummeltour in den Voralpen. Den

ganzen Tag sind wir von einer der waldigen Kuppen zur
andern gezogen, haben die bescheidenen Gipfelchen im
Laufschritt übermütig erstürmt und sind die sanften Hänge im
stiebenden Pulverschnee jauchzend abgefahren. Hei, war
das eine Lust, vor und hinter jeder Tanne einen Telemark
hinzufegen, sich wieselartig durch die Baumgruppen hin-
unterzuschlängeln!

Nun stehen wir auf dem letzten, höchsten Gipfel unserer
heutigen Tour. Der Glanzpunkt des Tages steht unmittelbar

bevor, die Abfahrt soll uns diesmal bis auf die Talsohle
hinunter führen. Kaum dass wir von den Bergen ringsum
richtig Abschied nehmen, so ungeduldig sind wir in Erwartung

der kommenden Fahrt.
Schon schiesst mein Freund los, ich hintendrein. Wir

nehmen den nächsten Hang im Schuss, erreichen die ersten
Tannen, flitzen vorbei, wiegen uns blitzschnell durch ein
kleines Tobel und hinein geht's in den lichten Wald, ein
Dorado für den Telemärkler. Rechts, links, rechts, links
beugt sich das Knie und reiht einen Schwung an den andern:
grosse, formschöne Bogen im offenen Gelände, dann plötzlich
kurze, eckige, in den Tannen drin. Ich fahre gebückt, die
Nerven gespannt, den Blick stets auf den nächsten Augenblick

gerichtet. Kaum merke ich das Rauschen des Schnees
und die Hiebe vorbeiflitzender Aeste.

Mitten in der Fahrt stoppe ich ab. Ha, wie schäumt der
Schnee zur sprühenden Woge empor, um leise rieselnd wieder

zu verebben! Ein forschender Blick ringsum: meinen
Freund habe ich verloren. Wohl weiter oben rechts
abgezweigt. Tut nichts, wir treffen uns schon wieder.
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